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Vie de Jules Lermina

Jules Lermina naît à Paris le 27 mars 1839. Bachelier à dix-huit ans, il se marie et, un an plus tard, devient père de famille. Pour subvenir aux besoins du foyer, il travaille comme secrétaire dans un commissariat de police. Mal à l'aise dans ce milieu, il démissionne, devient employé de banque puis part pour l'Angleterre où il se lance sans succès dans les affaires. De retour en France, il occupe un poste d'inspecteur pour une compagnie d'assurances, Le Nord.

Dès 1859, il se lance dans le journalisme, collaborant notamment au Diogène, au Petit Journal puis au Soleil, journal surtout littéraire. Dès lors qu'il devient rédacteur en chef du Soleil, il donne au journal une ligne politique très marquée par son opposition au régime impérial. En octobre 1867, Lermina crée Le Corsaire. Son engagement contre Napoléon III l'oblige à arrêter ses activités et lui vaut d'être emprisonné à Mazas. En novembre 1867, à sa sortie de prison, il reçoit le soutien de Victor Hugo. Le Corsaire en faillite est remplacé par le Satan, tout aussi virulent dans sa défense des valeurs républicaines.

En 1870, Lermina s'inspire de Proudhon pour une brochure incendiaire : À MM. les propriétaires! Plus de loyers! Il prêche l'insurrection, est de nouveau arrêté et condamné cette fois à deux ans de prison mais, avec la proclamation de la Troisième République en septembre, il est libéré.

Il se consacre alors davantage à l'écriture. Sa production littéraire est très abondante. Il publie romans policiers et récits d'aventures, parfois sous le pseudonyme de William Cobb (la série des Loups de Paris à partir de 1876, Le Prince Mouffetard en 1877), invente une suite au Comte de Monte-Cristo de Dumas (Le Fils de Monte-Cristo en 1881, Le Trésor de Monte-Cristo en 1885 sans nom d'auteur). Il écrit également quelques pièces de théâtre (La Lettre rouge, Turenne), représentées à la scène sans grand succès.

À partir des années 1880-1890, influencé par les travaux de Darwin et de William Crookes, il s'intéresse aux phénomènes parapsychiques et se rapproche des occultistes de son temps (La Science occulte en 1890, La Magicienne en 1892). Il écrit pour la revue L'Initiation fondée par Papus en 1888 et, toujours soucieux de faire partager ses convictions, donne avec succès des conférences sur les sciences ésotériques.

Parallèlement à ses écrits d'imagination, il s'adonne à des travaux de vulgarisation scientifique ou historique. Il dirige ainsi le Dictionnaire universel illustré de la France contemporaine (1884). Il poursuit également ses écrits politiques : Vive la République! Histoire d'un gamin de Paris (1886), Les Crimes du cléricalisme (1900).
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